
Par une soirée d’août, Antonia, flânant sur le port de Calvi après un samedi passé à immortaliser les festivités d’un ma

­riage sous l’objectif de son appareil photo, croise un groupe de légionnaires parmi lesquels elle reconnaît Dragan, 

jadis rencontré pendant la guerre en ex-Yougoslavie. Après des heures d’ardente conversation, la jeune femme, bien 

qu’épuisée, décide de rejoindre le sud de l’île, où elle réside.  

A son image, J. Ferrari                                                                 R FER  

Reykjavik, au début des années 50. Sigvaldi et Helga décident de nommer leur deuxième fille Ásta, d’après une grande 

héroïne de la littérature islandaise. Un prénom signifiant – à une lettre près – amour en islandais qui ne peut que por­

ter chance à leur fille… Des années plus tard, Sigvaldi tombe d’une échelle et se remémore toute son existence  : il n’a 

pas été un père à la hauteur, et la vie d’Ásta n’a pas tenu cette promesse de bonheur.  

Asta, J. Kalman                   R KAL      

L'idée de passer tout l'été coupés du monde angoissait Franck mais enchantait Lise, alors Franck avait accepté, un peu 

à contrecoeur et beaucoup par amour, de louer dans le Lot cette maison absente de toutes les cartes et privée de 

tout réseau. L'annonce parlait d'un gîte perdu au milieu des collines, de calme et de paix. Mais pas du passé sanglant 

de cet endroit que personne n'habitait plus et qui avait abrité un dompteur allemand et ses fauves pendant la Pre­

mière Guerre mondiale.  

Chien-loup,  S. Joncour                             R JON 
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En guerre, F. Bégaudeau  

                                          R BEG 

"A supposer qu'ils habitent la même ville, Louisa Makhloufi et Romain Praisse y resteraient-ils encore cent ans que la 

probabilité qu'ils se croisent, s'avisent et s'entreprennent resterait à peu près nulle. En sorte que si l'une des 87 ca­

méras de surveillance installées en 2004 par les techniciens d'un prestataire privé de la mairie les voit se croiser, s'avi­

ser, s'entreprendre, ce ne sera qu'à la faveur d'un dérèglement des trajectoires lié à une conjonction hasardeuse de 

faits nécessaires." Dans une France contemporaine fracturée, François Bégaudeau met en regard violence écono­

mique et drame personnel, imaginant une exception romanesque comme pour mieux confirmer les règles implicites 

de la reproduction sociale. Argumentaire éditeur Dans une France contemporaine fracturée, François Bégaudeau met 

en regard violence économique et drame personnel, imaginant une exception romanesque comme pour mieux con­

firmer les règles implicites de la reproduction sociale.  



Khalil, Y. Khadra                     R KHA 

Vendredi 13 novembre 2015. L'air est encore doux pour un soir d'hiver. Tandis que les Bleus électrisent le Stade de 

France, aux terrasses des brasseries parisiennes on trinque aux retrouvailles et aux rencontres heureuses. Une cein­

ture d'explosifs autour de la taille, Khalil attend de passer à l'acte. Il fait partie du commando qui s'apprête à ensan­

glanter la capitale. Qui est Khalil ? Comment en est-il arrivé là ? Dans ce nouveau roman, Yasmina Khadra nous livre 

une approche inédite du terrorisme, d'un réalisme et d'une justesse époustouflants, une plongée vertigineuse dans 

l'esprit d'un kamikaze qu'il suit à la trace, jusque dans ses derniers retranchements, pour nous éveiller à notre époque 

suspendue entre la fragile lucidité de la conscience et l'insoutenable brutalité de la folie.  

La maison Golden, S. Rushdie                                           R RUS 

 Le jour de l’investiture de Barack Obama, un énigmatique millionnaire venu d’un lointain Orient prend ses quartiers 

dans une communauté préservée au coeur de Greenwich Village avec ses trois fils adultes aussi brillants qu’excen­

triques. René Unterlinden, jeune réalisateur velléitaire, comprend que ces étranges voisins peuvent devenir une source 

d’inspiration inespérée. Convoquant la littérature, la pop-culture et le 7e art, Salman Rushdie écrit ici le roman à la fois 

angoissant et jubilatoire de l’identité, de la vérité, de la terreur et du mensonge dans leurs atours contemporains.  

Kisanga, E. Grand                           RP GRA 

Joli coup pour Carmin. Le fleuron minier français signe un partenariat historique avec la Chine afin d’exploiter un excep­

tionnel gisement de cuivre au Congo. Annoncé en grande pompe par les gouvernements respectifs, soutenu par les 

banquiers d’affaires, le projet Kisanga doit être inauguré dans trois mois. Un délai bien trop court pour Olivier Martel, 

l’ingénieur dépêché sur place pour le piloter, mais en principe suffisant pour les barbouzes chargées de retrouver un 

dossier secret susceptible de faire capoter toute l’opération s’il tombait entre de mauvaises mains. Celles de Raphaël 

Da Costa par exemple, un journaliste qui s’est déjà frotté par le passé à Carmin et aux zones grises du pouvoir. Trois 

mois, le temps d’une course-poursuite haletante au coeur de la savane katangaise et sur les pistes brûlantes du Kivu, 

pour découvrir ce que dissimule le nom si prometteur de Kisanga.   

La vraie vie, A. Dieudonné                                                         R DIE     

             

Chez eux, il y a quatre chambres. Celle du frère, la sienne, celle des parents. Et celle des cadavres. Le père est chas­

seur de gros gibier. Un prédateur en puissance. La mère est transparente, amibe craintive, soumise à ses humeurs. 

Avec son frère, Gilles, elle tente de déjouer ce quotidien saumâtre. Ils jouent dans les carcasses des voitures de la 

casse en attendant la petite musique qui annoncera l’arrivée du marchand de glaces. Mais un jour, un violent accident 

vient faire bégayer le présent. Et rien ne sera plus jamais comme avant. .  

Là où les chiens aboient par la queue, E. Sarah-Bulle         R SAR                

Dans la famille Ezechiel, c’est Antoine qui mène le jeu. Avec son «nom de savane», choisi pour embrouiller les mauvais 

esprits, ses croyances baroques et son sens de l’indépendance, elle est la plus indomptable de la fratrie. Ni Lucinde ni 

Petit-Frère ne sont jamais parvenus à lui tenir tête. Mais sa mémoire est comme une mine d’or. En jaillissent mille sou­

venirs-pépites que la nièce, une jeune femme née en banlieue parisienne et tiraillée par son identité métisse, recueille 

avidement. Au fil des conversations, Antoine fait revivre pour elle l’histoire familiale qui épouse celle de la Guadeloupe 

depuis la fin des années 40: l’enfance au fin fond de la campagne, les splendeurs et les taudis de Pointe-à-Pitre, le com­

merce en mer des Caraïbes, l’inéluctable exil vers la métropole...  

La vérité sort de la bouche du cheval,  M. Alaoui             R ALA    
    

Jmiaa, prostituée de Casablanca, vit seule avec sa fille. Femme au fort caractère et à l'esprit vif, elle n'a pas la langue 

dans sa poche pour décrire le monde qui l'entoure : son amoureux Cháiba, brute épaisse et sans parole, ou Halima, sa 

comparse dépressive qui lit le Coran entre deux clients, ou encore Mouy, sa mère à la moralité implacable qui semble 

tout ignorer de l'activité de sa fille. Mais voici qu'arrive une jeune femme, Chadlia, dite "Bouche de cheval", qui veut 



Le malheur du bas, : mémoires, I. Bayard                   R BAY 

Au coeur de la nuit, face au mur qu'elle regardait autrefois, bousculée par le plaisir, le malheur du bas lui apparaît 

telle la revanche du destin sur les vies jugées trop simples. » 

Dans ce premier roman suffoquant, Inès Bayard dissèque la vie conjugale d'une jeune femme à travers le prisme du 

viol. Un récit remarquablement dérangeant.  

Le monarque des ombres,  J. Cercas            R CER 

Le Monarque des ombres retrace le parcours d’un jeune homme qui a lutté pour une cause moralement indéfendable 

et est mort du mauvais côté de l’histoire, victime d’une idéologie toxique. Ce jeune soldat, qui répondait au nom de 

Manuel Mena, n’est autre que le grand-oncle de Javier Cercas, tombé en 1938 au cours de la bataille de l’Èbre, déter­

minante pour l’armée franquiste. C’est dire s’il est l’incarnation du tabou familial, celui qui est probablement à l’origine 

de tous les romans de Cercas ; à commencer par Les Soldats de Salamine.  

Le pianiste de Yarmouk, A. Ahmad                    R AHM 

Un jeune homme joue et chante au milieu des décombres et des maisons éventrées. La photo, prise à Yarmouk, ville 

de réfugiés palestiniens de la banlieue de Damas, a fait le tour du monde. Ce musicien est devenu un symbole d'huma­

nité face à la guerre. Après avoir enduré avec dignité les souffrances du conflit syrien, celui que l'on surnomme désor­

mais le "pianiste des ruines" a finalement dû se résoudre à prendre le chemin de l'exil : en guise d'avertissement, 

Daech avait brûlé son piano... Partageant le sort de milliers d'autres, il a ainsi connu la séparation d'avec sa famille, la 

périlleuse traversée de la Méditerranée, l'éprouvante route des Balkans, puis l'arrivée en Allemagne.  

Le train d’Erlingen ou La métamorphose de Dieu, B. Sansal  R SAN                   

Ute Von Ebert, dernière héritière d’un puissant empire industriel, habite à Erlingen, fief cossu de la haute bourgeoisie 

allemande. Sa fille Hannah, vingt-six ans, vit à Londres. Dans des lettres au ton très libre et souvent sarcastique, Ute lui 

raconte la vie dans Erlingen assiégée par un ennemi dont on ignore à peu près tout et qu’elle appelle "les Serviteurs", car 

ils ont décidé de faire de la soumission à leur dieu la loi unique de l’humanité. La population attend fiévreusement un 

train qui doit l’évacuer. Mais le train du salut n’arrive pas. Et si cette histoire était le fruit d’un esprit fantasque et inquiet, 

qui observe les ravages de la propagation d’une foi sectaire dans les démocraties fatiguées ?  

Les cigognes sont immortelles,  A. Mabanckou  R MAN                        

 A Pointe-Noire, dans le quartier Voungou, la vie suit son cours. Autour de la parcelle familiale où il habite avec Maman 

Pauline et Papa Roger, le jeune collégien Michel a une réputation de rêveur. Mais les tracas du quotidien (argent éga­

ré, retards et distractions, humeur variable des parents, mesquineries des voisins) vont bientôt être emportés par le 

vent de l'Histoire. En ce mois de mars 1977 qui devrait marquer l'arrivée de la petite saison des pluies, le camarade 

président Marien Ngouabi est brutalement assassiné à Brazzaville. Et cela ne sera pas sans conséquences pour le jeune 

Michel, qui fera alors, entre autres, l'apprentissage du mensonge. Partant d'un univers familial, Alain Mabanckou élar­

git vite le cercle et nous fait entrer dans la grande fresque du colonialisme, de la décolonisation et des impasses du 

continent africain, dont le Congo est ici la métaphore puissante et douloureuse.  

Les lionnes de Venise , M. Calmel        R CAL 2 

Lucia, jeune et espiègle Vénitienne, se retrouve au milieu des flammes qui dévastent la modeste imprimerie familiale. 

Sous ses yeux, son père est enlevé par trois hommes armés. Qui donc se cache derrière ce crime ? La veille, la magni­

fique Isabella Rosselli, la plus rouée des espionnes de la cité des Doges, est venue faire reproduire une étrange gra­

vure. Lucia est décidée à percer cette énigme et à sauver son père. Dans une quête effrénée, elle s'immisce parmi les 

puissants, se mêle au bal des faux-semblants du carnaval, s'enfonce dans les arrière-cours des palais. Une Venise fasci­

nante, oppressante, où le pouvoir se confond avec l'amour, où les étreintes succèdent aux duels et les baisers aux 

complots. Dans ces bas-fonds de la cité lacustre, amis et ennemis avancent masqués. Lucia joue de ses charmes, de 

son épée, de son poignard aussi qu'elle porte au mollet.   



ROMANS POLICIERSROMANS POLICIERS   

Lèvres de pierre, N. Huston      R HUS              

Comment et pourquoi Nancy Huston écrit-elle aujourd’hui le récit de ses années de formation en 

miroir de celles d’un Cambodgien de la génération de son père, venu comme elle à Paris, y étant 

entré en politique mais aussi en écriture avant de devenir Pol Pot, l’un des pires dictateurs du 

XXe siècle ? Ce livre de lucidité et d’intuitions mêlées, qui fait suite à Bad Girl, laisse au lecteur le troublant 

sentiment de se tenir au plus près du pouvoir des hasards qui façonnent les chemins de la création et de la destruc­

tion, les pages sanglantes de la fiction comme celles de l’Histoire.  

Swing Time, Z. Smith                          R SMI 

Deux petites filles métisses d’un quartier populaire de Londres se rencontrent lors d’un cours de danse. Entre deux 

entrechats, une relation fusionnelle se noue entre elles. Devant les pas virtuoses de Fred Astaire et de Jeni LeGon 

sur leur magnétoscope, elles se rêvent danseuses. Tracey est la plus douée, la plus audacieuse mais aussi la plus 

excessive. Alors qu’elle intègre une école de danse, la narratrice, elle, poursuit une scolarité classique au lycée puis 

à l’université, et toutes deux se perdent de vue. La plus sage devient l'assistante personnelle d’Aimee, une chan­

teuse mondialement célèbre. d’Afrique. Roman d’apprentissage et de désillusion, le cinquième roman de Zadie 

Smith opère également une réflexion sur le racisme, l’identité, le genre et la célébrité. 

Passage des ombres, A. Indridason        R.P. IND 3 

Un vieil homme solitaire est retrouvé mort dans son lit. Il semble avoir été étouffé sous son oreiller. Dans ses tiroirs, 

des coupures de presse sur la découverte du corps d'une jeune couturière dans le passage des Ombres en 1944, 

pendant l'occupation américaine. Pourquoi cet ancien crime refait-il surface après tout ce temps ? La police a-t-elle 

arrêté un innocent ? Soixante ans plus tard, l'ex-inspecteur Konrad décide de mener une double enquête. Jumeau 

littéraire d'Erlendur, il a grandi en ville, dans ce quartier des Ombres si mal famé, avec un père escroc, vraie brute et 

faux spirite. Il découvre que l'Islande de la " situation " n'est pas tendre avec les jeunes filles, trompées, abusées, 

abandonnées, à qui on souffle parfois, une fois l'affaire consommée, " tu diras que c'était les elfes ».   

Vernon Subutex, V. Despentes         R DES 2 

On retrouve Vernon, toujours SDF, et mal en point. L'ancien disquaire est déconnecté du monde réel, sans ambition ni 

projets. Il apprend à vivre dans la rue, au côté de Charles, un poivrot collant. Les anciens amis de Vernon continue de le 

traquer comme il possède l’interview inédite du rockeur Alex Bleach, enregistrée peu avant sa mort… 

Une formidable suite après un premier tome salué par une presse unanime et plusieurs fois primé.  

Vernon Subutex, V. Despentes         R DES 3 

Ultime tome de cette chronique romanesque, sociale et terriblement ancrée dans le monde et la société d'aujour­

d'hui. Un monde fissuré, disloqué, tumultueux, creusé d'abîmes. Une société violente, écorchée, mise à mal, désespé­

rante parfois. L'on poursuit, le coeur serré, les yeux ébahis ou le sourire aux lèvres, les aventures de Vernon et sa 

clique. Des personnages très marquants et saisissants. Virginie Despentes n'a rien perdu de sa gouaille, de son franc-

parler, aussi crû soit-il parfois, et trimballe le lecteur d'un tableau à un autre, d'un personnage à un autre.  



DOCUMENTAIRES & ESSAISDOCUMENTAIRES & ESSAIS   

Zao, R. Texier    

Sur un ton à la fois vif et tendre, Richard Texier dévoile son amitié de vingt ans avec Zao Wou-ki : depuis leur ren­
contre au Maroc, au début des années quatre-vingt-dix, jusqu’à la mort du peintre chinois en 2013. Les anecdotes 
légères se mêlent à l’évocation de moments profonds où les deux hommes dialoguent sur l’art, peignent ensemble 
parfois, toujours dans ce mouvement joyeux qui caractérise les œuvres de l’un comme de l’autre. Avec ce récit à la 
fois touchant et gai de leur amitié, Richard Texier offre à son ami un beau cadeau d’adieu, habité par la dimension 
charnelle et sensuelle du geste artistique.  

L’espace est silence, Z. Wouki        

 

Publié à l'occasion de l'exposition Zao Wou-Ki- L'espace est silence du 1er juin 2018 au 06 janvier 2019 au Musée 
d'Art moderne de la ville de Paris. 
Présentation de quarante œuvres, peintures et encres, de grand format de l'artiste d'origine chinoise Zao Wou-Ki, 
issues des principales collections européennes et asiatiques. Les textes mettent en avant l'ouverture de l'artiste à 
d'autres pratiques, particulièrement la musique et la poésie.  

BANDES DESSINEESBANDES DESSINEES   

Prendre refuge, M. Enard                                                                                   741.5 ENA   

1939, Afghanistan. Autours d’un feu de camp, aux pieds des Bouddhas de Bâmiyân, une voyageuse européenne, 

Anne-Marie Schwarzenbach, tombe amoureuse d’une archéologue. Cette nuit-là, les deux femmes l’apprennent 

par la radio, la Seconde Guerre mondiale éclate. 2016, Berlin. Karsten, jeune Allemand qui se passionne pour 

l’Orient rencontre Nayla, une réfugiée syrienne, dont il s’éprend, malgré leurs différences. A travers ces deux récits 

entremêlés, deux histoires d’amour atypiques, comme un écho à deux époques complexes, se tissent au fil des 

pages. Alliant les contraires, rapprochant des êtres qui n’auraient jamais dû se croiser, l’album propose une ré­

flexion sur la difficulté d’aimer aujourd’hui comme hier.  

Didier, la cinquième roue du tracteur, Ravé, Rabaté                                              741.5 RAV 

  

Didier agriculteur, vivant avec sa sœur Soezic avec laquelle il partage les tâches de la ferme, revient d’une vente aux 

enchères avec Régis, un de ses copains à qui ont a saisi la ferme et qu’il décide d’héberger quelque temps. Entre 

deux traites de vaches, Didier cherche l’amour, le vrai, celui avec un grand A. C’est pourquoi, sur les conseils de son 

médecin, il s’inscrit sur Meetic.fr. C’est sa sœur et son ami Régis qui vont lui donner un coup de pouce en l’aidant à 

écrire son annonce…  
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ACTUALITES 

 

 

La bibliothèque lance son 13 ème prix littéraire le mardi 6 novembre. 

N’hésitez pas à venir vous inscrire! 

Prix Littéraire Villennois  
 Lecture des 10 

romans à partir du 6 

novembre 2018.  

 Soirée Palmarès en 

avril à la 

bibliothèque.  

 


